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QUÉBEC.

Monsieur le président,

Pour mieux faire comprendre le rapport que j’ai 
l’honneur de vous présenter, permettez-moi de faire un 
retour sur le passé, et de vous dire un mot de l’Œuvre 
même du Patronage des écoliers, du but que nous 
voudrions atteindre, e«, des efforts qui ont été faits jus­
qu’à cet+e année.

Outre le grand nombre d’enfants qui fréquentent 
les nombreuses écoles de la ville, il en est beaucoup 
d’autres qui, par la pauvreté de leurs parents, sont in­
capables de s’instruire, faute de pouvoir s’habiller 
d’une manière décente et de se procurer les li rres né­
cessaires. Ces enfants, abandonnés à eux-mêmes pres­
que toute la journée, sans occupation utile pour les 
retenir à la maison de leurs parents, sans surveillance 
de la part de ceux-ci, ne peuvent qu’apprendre le va-
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